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Résumé : Si la scène est souvent utilisée, chez Goldoni, comme mise en abyme de la salle de
spectacle, du lieu de répétition voire des coulisses, moins étudié est le cas de la représentation
amateur dans des lieux privés. La cameriera brillante permet ainsi d’introduire des schémas
métathéâtraux à des fins internes (étude des caractères, découverte d’une vérité, résolution de
l’action) ou d’explorer les potentialités paradoxales de la mise sur scène qui devient découverte de
l’autre et découverte de soi.
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